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• **

C’est le dernier pèlerinage de ce mois.
Dimanche prochain, Ü8 Juillet, nous serons seuls au Cap, 

pour célébrer avec tout l’éclat possible la solennité de la fêle de 
Ste Marie Magdeleine.

Mr. l’abbé Annelme Bourassu, enfant de notre paroisse et 
vicaire à St-Stanislas de Champlain, a fait le sermon de circons­
tance. Dans une entretien de grande allure et de belle tenue, 
il nous a fait voir dans Marie de Magdala l’amour qui nait, 
l’amour qui grandit, l’amour qui atteint à sa perfection au con­
tact du Christ Jésus.

Avec la fête de Marie Magdeleine, le mois de Juillet ramène 
aussi celle du Mont Carmel, et ceci nous fait penser au Scapu­
laire de ce nom que chaque chrétien doit toujours porter sur
soi. •

Le ttapnhiire en effet vient du ciel ; c’est la Ste-Vierge elle- 
même qui a voulu le donner à tous ses enfants.

*• Prends ce Scapulaire dit-elle au B. Simon Stock, supérieur 
général des religieux Carmes : c’est un gage de paix, un signe 
de salut : quiconque mourra en le portant n’aura rien à souffrir 
des flammes éternelles/’

Cette dévotion a été approuvée par tous les Souverains 
Pontifes qui l’ont enrichie des indulgences les plus précieuses. 
Que de miracles n’a-t-il pas obtenusdela puissante intercession 
de Marie ! Miracles pour la vie du corps. Dans les grands 
dangers, dans les périls pressants, au milieu des flammes, sur 
le champ de bataille, que d’hommes revêtus du scapulaire ont 
été sauvés ! Miracles pour la vie de l’âme. La promesse de la 
Sainte Vierge est formelle ; “ Si quelqu’un meurt revêtu du 
scapulaire, il n’aura rien à souffrir des flammes éternelles ”. 
Qu’on ne dise pas : comment le salut est-il attaché à une 
pratique aus<i simple, aussi facile ! N’oublions pas que Marie 
est notre mère. Elle est bonne, elle nous aime, elle est puis­
sante. Pourquoi reprocher à une mère de faciliter le salut à 
ses enfants de la terre que Jésus-Christ lui a donnés, après les 
avoir rachetés au prix de son sang ? Que de faits prodigieux 
qui, dans tous les siècles sont venus confirmer ce grand 
privilège !


